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l e s perséant lona co» tre l e s A r m é n i e n s 

Londres, t* mars. — ) . - correSi.ondacl da Daily Setcs 
i ConslarjiibOpIS cSl informe que huit Arméniens, récem-
UleSl condamnes, oui été exécutés . Trente-deux aatres 
\ iMi'ieii». dont quatre préires, oui été emprisonnés à 

LoustaoliBoplé. 
Sept n a l i o n i I n c e n d i é e s 

CkàtMi -ur M.irne, ïi mars. - - Un incendie considé-
a il ,Huit MM i i u a n i a Ci in ;y-ei-Donnois. Les 
toai farants** p.ir îles a s s u r n r t. 

Les causes de iinci nd e sont iD'iKiu'Ui. Il n'y a en 
M C M ùccident île | er -oun« 

Cr. c o m p l o t l u i P h i l i p p i n e s 
M i ! n d , U mars. - rjga d ' | relie privée de Maui le 

attaoBCt .| i* II t: iidarinerie a surpris, dans uue maison, 
quatrt -v IIJ^L- se, ara'.talM ariii» s, qui préparaient un coup 
de c iain. 

La* 'MI l i en t une vive résistance et les 
peu.iarni.s liii.'i1 u - • ..-i- .i ; lear * amies . Dit *ép*raUsta* 
furent tu s. tr us li • s.. - ri le* autres furent faits pri-
M M i m , l i - fl Il 1-ir;:,'-s OUI • ! ' M***** eei leo.el i t . 
Les f r-iii M M U - de* porta »UH! tealorcei s i u pr -vision 
d'un coap de ina.u [,ir mer. 

» Chape est mort, Messieurs, »ur la brèche, comme les bra
ves, et au moment où il allait être élevé à un classe supé
rieure en récompense de ses bons et loyaux servie**; la Pro
vidence eu avkit décidé autrement; Il faut s'incliner. 

» A Itoubaix, comme dans ses postes précédents. Chape ne 
laisse une d'excellents souvenus; il a constamment exerce ses 
fonction», pénibles et difficiles, délicates toujours, avec an tact 
remani'iable. une activité très grande et uue bienveillante 
fermeté qui lui ont Valu la haute estime de nos chefs, la sym
pathie et la respect da tous ceuxquiloutconnu,ainsi que l'ami-
lie sans reserve .le ses colléitues, pour laméuite de sou carac
tère et l'empressement avec lequel il arrivait a leur être 
agréante . . . 

» Chape ne fut lias moins bon époux ipte bon fonctionnaire, 
et c'est avec ii<» siu^iots dans la voix, <jue sa veuve inconso
lable, ,|m l'asoigue avee nu dévouement «saiéçat . uous di
sait, le jour inéiu de sa mort, cuiuulen avait ete pénible la 
.suprême séparation. 

ii Cher ann, au moment de vous quitter, je vous dis au re
voir, au niiu de tons, et je vous donne l'assurance que votre 
souvenir restera ".rave dans nos cœurs et <|ue nous ".aiderons 
iiUéleinent la mémoire défailli i|ue nuus avons peiilu. 

» J'adresse a votre veuve epturte, aiusi qu'a toute votre 
b a i l l e , l'expression la plus vive de nos douloureuses condo
léances. Au icvoir ! « 

O s par >:es ont produit sur l'assistance la plus Vive 
iinpro.-siun. A u i i * et demi :a eéreuiouie preuait Un. 

([hroniqu& 
Ces 

R O U B ^ I X 

r é u n i o n s de 1' « U n i o n S o c i a l e e t Patr io t i 
que ». — lia* »*ae*able* ue:ieraie de tous 1rs adli ^reuts 
se tiendra dans cUaCUUn ne* sections du Itoubaix, le 
sa ne,h i avril, a 8 neu'es et demie du soir. 

(>:- Ira du j mi: CHOIX du ouidida1. a l'eleel ou législative 
lu H 11 u, pour laeircua-cnptHM co upreuaut les cantons 
le It JUbaix-Nord, li jubaix l£-i et W.it'.re.os. 

io. - C o i f e r e n e e p a r l e 
a ire a p o s t o l i q u e à. K i r 

l m m a s s a c r e s d'Arm1 

R P Ludov ic , ralssio 
pouth (Arménie) . — La c >:if-r, m:e sur lea ir:a.«»aere« 
d'Araiéaie, donnée, lundi *otr, a Mai-ci de* OEivre», • 
présent* nu \ i( lali ivt. 

Le II. p. Lud «vu-, miMioiioaire apo*t diq-ie à Kir.mu'li. 
a été le lé 11 i n. |i n 1 mt de o n t i m> ». efairocitos sans 
nombre, d nif.cusi s lu"r;es, il rinrss ré» illauls, 11 c'est 
avec il s icceots encore trouhl - pal c - t i-les el déso-
lants siiiiv, n r-. qa'il racouio loUie* le* l'tuses do la 
péri MM MagiaBle. 

M. la e h a n o n e C : nl i ; près diii I»re ia ion . Apre* avoir 
naine .1 in- !•• v illlani Frère '•'. n tir l* c a a w p m data 
c i v i l . i . la-el i mi-'I-I Ir I I . I ' . I - • i-.i O i lu, -l. la Stlpe-
I i i ' j ; de l'imtltBliOfl N-II. .le- V. • oir s • x ; i | i | i e en 
quelju - m i s 13 «ujei de 11 • ...i •••••>• et le but que 
se pr • i< d'attei><lra le U. i1. La i >• •. 

Pu i .1 i.-vn • 11 p -r ' 
li >i . »r ;,: " - d'noe >Wo!e If m uni-

Ri"', |i réc t .lu c.itif.-ri ucier a, d us sa siinplicilê u t il", 
qu- q M OhOM «le proIuuJ iiieuteinouvaut et qui provo 
que la Mita. 

Cenirneat éclata le conflit entre Turcs et Arméniens? 
I." I!. I". Ludovic dmiiie cette explieatioa; i-n la7ct, 

l 'Eanip* imposa aa Sal iaa les réforates aanuiadéaa p i 
les Armeiii-us el p a i l e u l i e aillent la liberté de cous-
cieiic-, le j r o i l a u « e m p l o i s pub ics, etc. 

ID promit tout co qu'on nu demanda niais eu-
suiie n ne nid a exici: kuj a a c a n n d n elaases do traite. 
Da U uitrouti uteuieul de . Aniieii'ctis qu, réclamèrent 
le droit cocatoaa. 

Les ju-tes urejenii m- ,!e ce* d ira i o n furent le prétexte 
de v xatioai tontine: .1 •*, do tuesares arbitraires et eu 
Un de ma-sue. ('-. 

Co confi r. :i, er n • : allard • lias a reca ichei ai d'aatras 
anestiocs secondaires vieiiti-nt se gretTer sur les causes 
principale*, ïi entra «M si i ' ledai is io vif de ou vijet, 
i n trié i ut a a taliie.ui fXn-t de- i.orrib;es laits qui se 
•Mat ilêrou Ida dans i . i u e - les pr .v .n-es iiriiieuientie-. 

Des dossiers, rempila de crimes iinaftaaires, eoiumii 
pir des Arinanieui, l iaient envoyés aoaraelleioeai i 
Cous!,.u'. Boale et ailleurs, a li:i de mal disposer les auto
r i t é contre les chrétiens. 

La aomiaatiua d'un RoavenMar parliealioreineal auto 
rila n- preeipi ii le coafl t. 

La 1 r Boveiiibr-i IHKi c un l u n e è e u t dans dilT.'.eut.-
eadroils i - mats er ^ il s Ariu -ne-us. 

Dans ane n i é im nrlaule, vers midi, des musu naas 
forlir nt eu f'iu e u s Ml i-ij'iéjs, le fusil a la mu u, et, 
BroMcéa p»r le* Irotines i p i d e , lir.tt' le ,-,i ^ • des 
quartiers cbrolHtas i ,i i i l .aul et m i-sacrant tout ,u; 
lear r «de. 

IMIIS un" certaina maison, aa* Imitai ne l 
fani trouvaient i i.iiis avec teM» le i,u es *l leurs 

" •. - cnmmei i ni p r eacli hier 1rs hom-
ii, . | \ ux l e . - les in« ii-
lir- ,. Après qu n ies luaiUeareax l . ir ,n. 

l u ;, i- i. . ; .i ique qui refusait cn,-r(!i jiu-ineul di 
. lie vil par les nasalUl lUS. 

Les I,. ils nir-s arri'i.n nt l i eu rit* .e.-
pauvr. s liabllatl a qui . tan lit leates de fuir. 

Les Arméliiebs affoli s, se relugiaieol n i foule dan- le: 
couveiiis d s I''laiiCM-aiiis i>il i s Iruiivaieiit asile et pro
tection sous le drapeau d* la France, 

li.ins le- buere- i l les MM.I; ; - - , des -ceues plus atroee-
tre i MOT répétaienl d'rii a< a eu bi ara. k . un 

jeun • mère tenant dans .-es |ir.,s deux jeunes enfants. 
voit ces eber* iieiiis Mres euapes eu moteaaar, i van 
elle, [i ir." qa'elle persiste béri i ineuu-iita re|.eter co o u 
les martyrs ïi s premiers siéeies d j l l i^ i i se ; Je sut 
Chré'.ieuue I 

Dans plu- > urs eadroils, les prétrM sont aadaits •) 
pétrole et imii s easnile s i r le iptacaa swbiiqejes. 

A Noria, treiii" ; -un-s II les su jettent uans un DeBV 
pour ne pat t u n l i r entre les mains des auldata 
l l l r , • 

A K irn iBtfa, r -i I neu ila H.!'. L'tdovic, les massaere-
ont révéla nu earadèra partiealièremaai odieux. 

nu ['narrait citer un nombre inctlcuiable d'exeuiple-
de foifails suis ii.ims iiiiiuius sons le couvert d'un- pi -
ti mine légalité. M;.is, i!it le c. iif-r-nc.cr, tous les nias-
•acra* M ressemblent. Car tous ont pour autours les 
même* nommes b a i e r a s , fanatqnes et sa:iguiuaires. 

i - iiii,-re;,t Iroi* longues années avec dos iiiouienls, 
lie.as | bien cou. is .l'accalmie. 

l'eirlant ce laps de temps environ un deini-niilliou de 
victimes périreutaa milieu de tortures luuuies. 

Il ne re-te plus aujourd'hui, dans toute les possessions 
arméniennes que raine et d, solatiou. 

l ias iear* fois, giâoe à l ' ialervealloa des autorités 
fr..ne os, s, d- plus graves malheurs tarent évitée. 

Le* r llgieax qui ont iiiiracuieil-ement échappe à la 
mort m l aujourd'hui a refait* entièrement l'ouvrage 
fr"i*. de tetajtMN «naéaî d'efforts laborieux. 

s.u:> se. décoorager, II* se sont r e m s à l'o'jvré, 
sachant bieu. dit lu 1t. P. Ludovic, quo les calboliques 
d'il'ci.lent ne les abaadcsiueroai p is . 

Pont relever les mission- aulri I us 11 iris-anles el au-
joirl ' i iui entioreinent d truite, les ressources fout 
défaut. L est n- aire que les catholiques de France 
qui ont à i ii u I • v-ur se propager l'inOneace -aluta re 
do leur pays eu t. rro elrati^ere v.éuuent eu aide aux pau
vres iii-Muiiuari -. 

Ku leniiiiiant ;e conlérencifr, supplie éloqueminenl les 
assistants de se u.oiilrer généreux envers les pauvre-
orphelin*, les veuves, les vieillards, qui allen h u t d 
notre patue . le n.orceau de paiu, le vétemeu , et l 
maison |iour les abriter. » 

De* applaudissements ont salué à difj rentes repri 
les paroi, s émue- du sympathique couferencier. 

il a pu l'apercevoir, n-'us tu suuni.ts certains ,\ : 
avait intéresse l'esprit et touché le CAeor de- .. - -
tauls. 

La s t a t i o n de c a r * ne à. S a i n t Mart in — Le su 'Ces 
dos p e . i .cù nus du II. H. J i-ep!i n ~, s i ralentit pas ; Mea 
au e- m traire, • mesars *jn ; la station -l» earéioe s'appro-

he de sa liu, son au.lito.ro M p.'es-e plus aoinlàrenx 
aulnui de sa i h nre apostolique, l'oursuivaut son plan 
d'iustr^ciijus pratiques sur la VIG e'iréiienii". il a repris 
lundi soir sou sujet de diniauciie, lo saïui, el a moutré 
i* p-u le foui» nient des deii» piuicipales objections 
généralement soulevées a prvpu) it cetto importante 
affaire : la mu tiplicilù des œuvres exigées des cnr-'tieiis 
pour sauver leur à n-s ei les dill iou.ies que prêtante 
-eur accoiiipilsiament, 

Daus la preii'iere partie de son instruction il a montre, 
que tes obi galions imposées aux ho innés pour assurer 
.eur salut se redu seul t f olis-rvaiion de quelques com-
mindemeo s |ieu no i ib eux et q n la morale évaagé-
uqueaval' , coosiderabi lU'Ut simplifié las prescriptions 
de l'anciviitiu loi . 

Dius la deuxième pirti ;. H H 1J. Jjsoph a fait reisnr-
i i r l i UeilHé des osavres roqaisa* p>ar le salai , en 
illOUlraal qu : i i -Il "i.";i •• m ' souieiiu el aide dans i ,ur 
secompll»a-,ieUt par l'ex -m.. • d : i MBS-Clirisé et par les 
-ecuiirs de t. ,u,e: s i tes que sa grà; i p-0!iire a :a fi'-
bles-e femuaioe. L'tio nui' , a-t-ll fait rein u quer, trouve 
aussi un m ib :e pu s-a;r. p .ur a c o n i : ir « m salut, dans 
•a co.isid i itiou du tioilieur éternel qui lui est réserve 
-U est tdule a o b s r v e r ios c i nui m le il-u s et du uial-
li-nr ir.-épir.ilile qu'il se prépara dans la cas contraire. 

C'est pir cel le dernier i considération, présenté* en un 
ia!,1 • m saisissant, qu'il a luronne en cugigeau'. ses au 
lueurs a -•• préoccuper sérieusement el a travailler s;»us 

défaillance à la fraa le .illai.e de leur salu!. 

U n drarae p n s s i o n n e l r u e O a u b e n t o n — Il y a deux 
m.i.s Mtvirou, les n r a u i .Nantisse Ciby, demauraut rae 
ésrqaisat , .-e nlparèreiit d'un cominaa accord, a la suite 
d'une i i u e - . ! • de i i . e i iue . La f-ui'ii', neo Juliette Cra 
valte, pei^U'U-e, âgée de qu iranle-trois an- , s'en alla à 
e-tte époque aafciter un garni à l'estaminet Hallaert, rue 
D o n o t . 

II.mari lei soir, Nircis-e Cahy, apprétenr, à j é de qua-
riinte-sepi ans, tpré i b,sn des r(cherches, reneiitilra sa 
femme à l'eslauuiiet Vaudewyuckûie, rue Datiben-

H 
Aa aoars do l 'entrevae q i ' u eai avec Mie, Cahy hu 

demanda da rep.-eadre la vie coin non -, coiunae eii* refu 
s.ni eu lui objeetaut,d'il i'avau misa a la po te Ion de 
a séparation, le mari l'injuria, tmis. saisissani sou cou 

leui , i | s e précipita Mtr la malheureuse ri lai plongea 
-mi urine d o i s le sein gauche. La lame heureusement 
n'avait pas pénétre bien profonde »l et la If s-ure ne 
fut pas aussi grava qu'un aurait pu le craindra. 

A l i vue du sans. Narcisse Ciliy prit 'A finie, i j r i n l a 
- i femme, elle r.i'ut les soins de M. le docteur Montai
gne, il m avait été mande aussitôt, l'eu de temps ai.rès, 
•i c put regagu- r son domicile. 

Li police est a la recbcrcb du coupable. 

U n e a g r e s s i o n n o c t u r n e . — U n bornai?, r r a p p è 
d'un c o u p de c o u t e a u — Dans la uuit de d -O.IICHI à 
un,li, vers un- h-u », Alolpha C-fenvre, pouss ier ehe» 

H. U n i , à Tourcoing, allait rentrer chez un, en com
pagnie do Arthur Laurent, ajusteur, âge, de vingt-six ans, 
de Hélène Ularhoat, journalière, âgée de vin.jt deux aus, 
-I .le, p'iisieurs anus. 

Arrives à proxiniilo de sou domicile, rue Kollin. ils 
fuient , sans rime ni rais in , ailaqués par sept ou huit 
jeunes nommes d'une vingtaina d'années. Eu voulant s -
i fendre, Adolpiie Lefebvre,âgé de ï.i ans, reçut a l'oino-
laie g .ucho nu vio eut coup da couteau qui, après avoir 

traversé les vêtements, lui entra dans les chairs à uuo 
rofoudenr de plusieurs centimètres. 
Au iiiéine montrai. Ile eue Ciarboet et Arlhur Laurent 

lurent frappé* à la ligure a coups de casse-téte. Aux cris 
• e s - e s p a r les blessés, les agresseurs prirent la fuite, 

ira,M '• tiuant plusieurs casquettes. 
A loiph* Lefebvro perdait lo sang à flois ; il fut con

nut par sesb iu i s à son lugemept, chez M. Vanienter 
gb in, cabaretier. La malheureuse victime fut étendue 
-ur un matelas ilani, une cuis ine taudis qu'où allait 
quérir M.le docteur Montaigne qui s'empressa d'accouru 
el prodigua les premiers smns au blessé. 

Adolphe Lefebvre était si faible qu'.l n'a pu se lever 
le luate la journée ; son état, quoique grave, n'inspire 
pas de sérieuses inquiétude s. Quant aux autres victimes 
de l'agression, el les ou i également reçu les soins de M.le 
docteur Montaigne ; elles n o m pu se "rendre à leur tra
vail , toutefois leurs blessures sont moins graves. 

M. Villon, commissaire de police du premier arrondis
sement, s'est roudu auprès des blessés pour commencer 
son enquête. 

I„a fin de l a g r e v a de 1 é t a b l i s s e m e n t H e n r y Ter-
n y c k et Ois. — La grève des tisserands do l'eiabns-e-
meiil de H.M. Henry Ternynek et l i ls , fabricants, boule
vard de Fournîtes, "peut être cousiderée dès maintenant 
comme terminée. 

|i ne restait p tu , dans la jonruée de lundi, que quel
ques ouvriers qui n'avaient pas lepris le travail. 
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Retiré des affaire».il vivait en paisible rentier lorsque, 
le i novembre 1887. ses concitoyens le placèrent à la 
ie e de la vn le . li succédait comme maire i U. Mulliez-
Dewailiy. 

M. Edonird Parent était un républicain libéral; dans 
son administration, il se lit remarquer par ses soins 
vigilants et les économies qu'il apporta dans les budgets. 
Ce fut à cette cp q u e qu'il fut question de transférer la 
gendarmerie à lleui. 

M. Edouard Pareut quitta ses fonctions de maire en 
mars 1892. 

Au moment (M* décrets, il fut nommé suppléant du 
juge du p.ux du canton de Launoy et pendant ces der 
nièris années, il s ' eu i t retire i Lys . Il faisait partie de 
la délégation cantonale de l'instruction primaire du 
c u t o u de Launoy. 

Depuis sa chute, M. Ivlonard Parent n'avait pas repris 
couuai-sauce. D manche, vers neuf heures du soir, une 
forte Sèvr* se déclarait et, à deux heures du matin, lo 
malade oulrail eu « g o n o . Après avoir reçu le sacrement 
de l'Exiréuie Ouetiou des munis de M. lo cure de Lys, 
n s'éteignait douce iiénl à une heure de l'après-midi. 

Ses funérailles auront lieu, jeudi ma'.iu, eu l'egiise de 
Lys. 

P o u r les vacances de l'a lues , la f .brique d'articles de 
voyage S o y e z i i è r o , à Lille, met en veine un choix 
Consideiabe de m i l l e - , caisses et serviettes pour pension 
uaiies . La malsou se charge des réparations. 29273-1108^ 

C o m m u n i c a t i o n » 
MESSIEURS LES HORTICL-LTECHS. fleuristes et marchands de 

c miennes de ttoubaix-Touicoiug et leurs caotons sont plue 
d'assister* la réunion trimestrielle <|in aura heu le meu-rel 
.'Il nous, i huit heures précises; à cette réunion sera fade l.i 

tiibutiou dei brochures ,<la ueleuse des fleuis». 

L«* fnnéra i l laa de M F r é d é n o Cbapé, c o m m i s 
"at te de p o l i c é . Lundi m >•.•], â neui Heure-, oie • i 
I "u. en i église N itri- l l im-, les funerai les de M I • 
donc Cbapé, c unini-saire do police du quatrième arrou-
dl-semi lit. 

LaieVeedu corps a été faite au domicile du défunt, 
rue Si Joseph, par M. l'abbé l l iomassln, vicaire de la 
Farcisse. 

, -uile du cler;e marchaient des agents de police el 
do la sûreté portant quatre magnifiques couronnés, offer
tes par le commissaire central et les commissaires d'ar
rondissement, le personnel de la police, les secrétaires de 
policoet la police de fureté. 

Sur le cercUe I avait elo déposé l'uniforme du défunt. 
Les coins du p i i e étaient tenus par MM. P-"llt, juge de 
paix du c iu lou Nord , Cordier, commissaire de police a 
Lille , Villon, commissaire de police à Roubaix ci Sé
guin, chevalier do la Légion d'bonueur, commissaire de 
pon:e de Croix. 

Le deuil était conduit par le beau-père du défunt ; nne 
double haie d'agents, sous la conduite des sous-inspec-
t. urs l'rouvost et Deffrenne, escortait le corbillard. 

n ,ns la foule très uoiuhreu-B nous av nis remarqué : 
MM. Iieialé, jugo d'instruction, Uuroyer , co.nm s-airt 
reulral de R lu bai l ; Koui i e , co imnssaire central de 
lourcoing; Uro gne. c e n n s - a i r e de la sûreté a Lille; 
Sj invee, Leconte, c imunssaires de police i Itoubaix: 
l'e-son, commissaire de policé â Tourcoing; Dudot, com
missaire spec a ; Manus Chêne, commissaire s.iécial ad
joint à Tourcoing; b r o u t e r , ancien commissaire de po
lice à Itoubaix; G isser, ex-:oiiiinissaire central à Lille; 
Lef' bvre, ancien inspecteur a L1II2; Poilvez, lienteuant 
de geiidarmeri •; Mnuy, capitaine douanes; Peiner, direc
teur de l'octroi; l l i b e n , commandant des pompiers: \ a -
seur, bibliothécaire a Tourcoing; Trautioy, ancien ed-
j u n i : Aciulle Dujardin, conseil.er inuiiicial de Houbaix; 
des déiégal.oiis de a geu lanneriû, de la douane, de la 
police el de la sûr- lé avec M. Octave lluyglie, inspec
teur; des délégations de l'octroi el do la police de Tour
coing. 

Le service a été célébré psr M. l'abbS Tbonuss in et 
l'absoute donuée par M. Chavadte. Apres la cérémonie 
religieuse, le corps a été transporté a Lille, où il a été 
iobumé au cimetière de l'Est. 

Sur la tombe, M. Barroyer, commissaire central de 
Roubaix, a prononce le discours suivant : 

'1 Messieurs, j'éprouve un sentiment de profonde doulecr, en 
venant, au nom des commissaires de police présents autour 
de cette tombe, rendre ou hommage à la mémoire du bon 
collègue, de l'ami dévoue que nous pleurons aujourd'hui ; per
mettez-moi de vous dire brièvement ce qu'il a été, dans sa 
trop courte existence. 

» Frédéric Chape, naquit à Paris en 18','.; ses études termi
née-, il s'occupa d'abord de comptabilité, puis il paya sa dette 
a la patrie, qu'il servit pendant sept années, après lesquelles il 
se relira avec le grade de usa* amier . 

>, Basante, Chape fut. pendant plusieurs innées, comptable 
dans l'une des niais us les plus importantes de la regiou du 
Nord, il renonça a cet emploi, pour devenir secrétaire du com
missariat central de Lille, et, eu isst, it fut nomme commis
saire de police à la suit* de Brillants examens. 

a II occupa successivement, et avec uistinetion, les postes de 
iJourbourc, Calais, Provins. Moufleur. et enfin le le arrondis
sement de Koubaix. où sa raruere vient u'eire brusquement 
interrompue, par une de ces terribles maladies qui ne pardon
nent pas, et lu'il a Masser***, pendant dix moi*, avec un Cou
lage qui ne sèst jamau dcmeuti. 

W a s q u e b a l . — I.n roi uudac.fux. — Dins la nuit de 
i i i u i c u - a lundi, un vol qui dénote uue grande audace 
été commis au domicile de M. Louis Meurisse,concierge 

et chauffeur de la distillerie agricole de Wa-qnelial, qui 
est -ituee sur la routo de Marcq-eu-BaroQUl, près lociuie-

ire. 
Apres avoir escaladé la plate-formi des bureaux de la 

Usinier!*, les malfaiteurs oui pu arriver a la fenêtre 
i eue eu ambre, ils o n t e u d u t da savoa noir un des c ,r -

a .n et l'out ensuite Dnse; ils pureut ainsi f i ire tour-
nu-l'espagnolette du châssis et péuélrer dans la maison 
li se mirent alors en devoir de fouiller la maison de 
! P I -11 co'Qble; ils enlevèrent uue tire-lire contenant 
envi! on cinquante francs, une somme de huit francs 
i 1 - t. nival! dans nu meuble de la salle à manger, e l , 
1 ' p.u-, quatre cbeiuises a b o m i n e et uue paire de draps 
i nt. 

l.-s époux Meurisse se sont aperçus de co vol lundi 
nanti, «a se découchant. Les mai tuteurs ont poussé 

faudace jusqu'à coulecl iouner ou iniOQequiu avec des 
tèleiii, i.'.s de Mme Meurisse et l'ont perché sur uue voi
ture à bras (dite baladeuse) remisée daus la cour de 
l'usine; ils oui enduit de matière félido la porte d'entrée 
de la maison. 

Les époux Meurisse, qui n'ont rien entendu ,ont déposé 
nne plainte an garde VYauiu. 

La gendarmerie de itoubaix a ouvert une enquête et, 
jusqu'à présent, on ne possède aucun indice pouvant ai
der â découvrir les coupables. 

- Un eot fludanetu:. — Lu vol qui dénote chez sou 
auteur une audace inouïe, s'est produit dimanche au ha
meau du « Caprtau. » 

Vers sept heures du soir, M. Henri Picavet-Fenet , cul
tivateur, constatait la disparition d'uue somme de V) 
francs renfermée daus a n meuble de sa chambre à cou
cher. 

En même temps le domestique do la ferme s'aperce
vait, lui aussi, que treize francs lui avaient été dérobés 
dans la poebo d'un vêtement pendu dans sa chambre. 

Pour pénétrer daus la ferme, le hardi voleur avait 
pratique un trou dans nn mur en plairas, opération 
assez facile, vu l'état de vetusto avancée des bâti
ments. 

La gendarmerie prévenue a ouvert une enquête. 

F i e r * Breucci . - Le vol de lo fnell« de Neuville. — 
Daus le cosrs de la journée d i lundi, la gendarmerie de 
Kmbaix a repris la suite de l'enquête commencée la 
veille au soir. Pour compléter ce que nous avons dit 
hier sur les allées et veuues de la Une Pennel, nous 
ajouterons que les voleurs etaietil déjà dans ta maison 
quaud elle y rentra la première fois; mais rien d'anor
mal ne vint éveil ler son attention, rien que les a b o i e 
ments d'un chien qu'elle ne remarqua pas. 

De leur côté, les voleurs paraissent avoir été effrayés 
en euteudant rentrer quelqu'un et ou croît qu'ils oui a 
inoment- l i brisé les deux carreaux de la fenêtre do la 
chambre à coucher pour se ménager une issue. 

Ce départ de la jeUDe fille à la ferme Selosse ieur pe,-
iinl de coii l iuaer leurs recherches. 

Pour terminer, uue simple coïncidence : on vol fut 
commis , ou s'en rappelle, il y a quelques semaines , an 
bourg de Fiers, cbez les époux Dhellemmes. Du des 
voleurs, d'après le témoignage d'un eufanl de dix ans, 
portail uue grande barbe ; la tille Pennel, ce l le aussi, a 
remarqué qu'un des deux hommes qui l'ont bousculée 
avait une longue barba. Ne serait ce pas le même indi 
v iduqui aurait opéré à Fiers et au Breucq ? L'euquêlo 
éclaircira sans doute ce mystère. 

L y , _ la morl de M. Edouard Parent, ancien maire. 
— M Edouard Parent a succombé lundi, à une heure de 
l'apré—midi, aux suites de la chute qu'il lit d'.ns la nuit 
de mercredi à jeudi dernier. 

M Edouard-Auguste Parent était né à Launoy le î 
mars 1839 et appartenait a une ancienne famil le de la 
vi l le . 

li se livra do bonne heure au négoce, et ne le quitta 
quB vers l'année 1883. 

W ^ T T R E h O S 
« Union s o c i a l e e t p a t r l o t q u e . » — l u e ass mb e 

générale da lous lus adnereius so lieu ira dans chacune 
des quatre sections, le samedi 2 avril , a huit heures e; 
demi* du soir, ponr procéder au choix du caul ida l a 
l ' é ' ec 'o" 1 "isialivo du 8 mai, pour 1,1 circoiisC-ipuon 

10 : i : les cau;ous de Itoubaix Nurd, Koubaix-Esi 

t" g y m n a s t i q u e « L a G a u l o i s e » inform • 
IJ qu il u'y aura pas de repeuiiou mardi 

prie les sociétaires de ne pas manquer a à* 
•u lred i , car uue nouvelle série de inou-

. -. 101e y seront mis a l'étude. 

^ » . 
O U R C O I N G 

•Ï .io«r if JOURNAL DK HOUUAIX soiil recuit 
e - ou « l u du journal, 7N. rus Volionuie, 

1 , 1 Ulexuw. 3'J. rue S*ilU-Jmcq*m. 27620 

L'expression froissa sans doute vivement M.Dubus 
qui aurait riposté : 

— Veux-tu redire cette insulte ? 
— Oui, aurait répondu Moïse Stal, et plutôt vingt 

j fois qu'une. 
Alors, les deux hommes se sont vsaiaemblable-

ment empoignés et ont roulé sur la chaussée, où ils 
durent se donner force coups de pied et de poing. 

M. Dubus aura, au cours de la rixe, tiré son r e 
volver de sa poche et fait feu à plusieurs reprises en 
dirigeant son arme vers son adversaire. 

Slael raconta,au poste de police où il fut transporté, 
qu'il dit au pharmacien, quand celui-ci eut tiré le 
premier coup de revolver et en le tenant par les vê
tements : 

« T'as tiré un coup de revolver, eh bien je iais te 
conduire au poste. » 

« — Si tu ne me lâches pas, répliqua M. Dubus, 
je te tue. 

C'est en prononçant ces derniers mots que le phar
macien aurait tiré'à bout portant un coup do revol
ver. La balle pénétra dans le corps de Staël entre la 
cinquième et la sixième côte, au côté gauche. 
t n i i u u e n l 32. D u b u s ta p a s s é l a s o i r é e 

d e d i m a i i c h < s 

Comme nous i'avons dit, M. Dubus va régulière
ment tous les dimanches à Riubaix. Il avait dit, 
parait il, au Sapeur-Pompier, où il était passé dans 
la soirée, qu'il allait chercher sa femme à ia gare. 
Ce serait, alors, en revenant de la gare, qu'il aurait 
rencontré Staël et que le drame se serait produit. 

Cette version no concorde pas avec le témoignage 
très signiiicatif de M. Monvotsin, pharmacien, rue 
du Tilleul, qui a passé la soirée avec M. Paul 
Dubus. 

Les deux amis se sont quittés une demi-heure 
avant le drame, près de la gendarmerie. M. Dubus, 
riarait-il, ne sortait iamais le soir sans être armé de 
son revolver. 

LeH scellés* 
Les s ce l l é s o n t é t é a p p o s é s c h e z M. D u b u s , v e r s 

c inq h e u r e s d u so ir par M. Charl ier , j u g e de p a i x d u 
Canton-Nord, a c c o m p a g n é de M. V e r n e t l e , s o n gref
fier. La g a r d e d e s s c e l l é s a é t é conf iée à M . L o u i s 
Lecomte , v é t é r a n des p o m p i e r s . 

• / e n s e v e l i s s e m e n t d u c o r p s 
Le corps de I L D u b u s a é té e n s e v e l i v e r s quatre 

h e u r e s de l 'après-midi par M. P r o s p e r Lec lerc •, ca
baret er. Celui-ci a r e l e v é s u r l e c o r p s d u p h a r m a 
c ien de n o m b r e u s e s c o n t u s i o n s a u x j a m b e s et u n e 
plaie à la tête . Ces d o n n é e s s e m b l e n t d o n c conf i rmer 
les détai ls quo n o u s d o n n i o n s p l u s h a u t é t a b l i s s a n t 
qu'i l y a e u lutte e n t r e les d e u x h o m m e s . 

I . n f a m i l l e 

M. Dubus était mar ié depu i s quatre a n s . 11 habi ta i t 
la C r o i x - R o u g e depu i s 1895 . 

N o u s a v o n s dit que M m e D u b u s s e t r o u v a i t d a n s sa 
famil le , à Orcl i ies . A u s s i t ô t q u e la tr is te n o u v e l l e lui 
est p a r v e n u e , la p a u v r e f e m m e es t r e v e n u e e n toute 
hâte , et e l l e arr iva i t lundi , v e r s o n z e h e u r e s d u m a 
tin , à T o u r c o i n g . 

Le père d u défunt e s t v e n u é g a l e m e n t v o i r s o n fils 
d a n s l 'après-midi . 

i / é t a l d e l a v i c t i m e 
Dans la s o i r é e , l'état de la v i c t i m e étai t toujours 

le i . i ème. Staël a dormi d a n s i 'ap ivs ni iJi; la respi
rat ion e s t toujours s iff lante. 

11 n'y a pas e u de d e s c e n t e d u parquet s u r l e s 
l i e u x du d r a m e . 

LalLaîaE: 
Le p i o o è s du « P r o g r è s d u N o r l . » — Li procès 

.11 d-n ia ide de null ité intente à la S>:léte l u ^ i r d i u et 
d e q 11 exuloilo io l'rogrèt est revenu luudi devant la 
Unir d'appel de Uiuai. 

M. Hriraud, avocat généra!, a déve'.oppi ses c o n f u 
sions tendant à ce quota null ité da la S i i é t e DUfardin, 
prononcée parle tribunal de commère 1 it I v i le , soit con-
lirmée. L'arrêt sera probablement rendu tneicredi. 

C'est avec u n e v ive émotion que nous annonçons 
à nos lecteurs la mort de notre collaborateur M. L. 
Guilbert, emporté soudainement par une rupture 
d'anévrisme. 

M. Guilbert revenait de sa tournée journalière à 
Menin, lundi vers trois heures de l'après midi,quand, 
en traversant l'un des ponts jetés sur la Lys, il s'af
faissa tout à coup. Des passants le relevèrent et le 
transportèrent dans une maison voisine où un prê
tre, prévenu en toute hâte, lui donna l'absolution in 
extivmis. 

Tous les soins qu'on lui prodigua restèrent | vains 
et M. Guilbert rendait bientôt le dernier soupir. 

La police de Menin, prévenue de l'incident, fit 
transporter le cadavre au Lazaret, où, par les soins 
délicats et bienveillants de M. le commissaire et de 
notre confrère M Vanhée. à qui nous exprimons ici 
nos remorcieinents, les derniers devoirs ont été ren
dus à la dépouille mortelle de M. Guilbert. 

Nous avons eu, en M. L. Guilbert, pendant de 
longues années, un collaborateur laborieux, d'un 
dévouement à toute épreuve C'était un infatigable 
et sa longue existence, (M. Guilbert était dans sa 

ï année) a été entièrement consacrée au travail. U 
est mort sur la brèche Aussi nous tenons à accorder 
un souvenir ému à cet homme de bien et nous offrons 
nu lils de M. Guilbert, que ce deuil plonge dans la 
douleur, nos sentiments de profonde sympathie. 

J . P . L. | Un eulclde a. Flvee. - Lundi matin, ou a trouvé 
péiiou, dans sa chambre, un sieur G.. . , âgé de sotxaule-

L a nouvel le g a r e . — Nous revenons encore sur | deux aus. 
cette question, qui intéresse d'ailleurs vivement le ; M. 0 . . . , employé de chemin de fer. élail demeuré ib-
publiu tourquennois, parce que de nouveaux rensei- cous nabiode ia mort de sa femme, survenue il y- a quel 
gnements nous sont parvenus qui nous permettent I °-'"s " " " * • • • 0 " «imbue son suicide au e'jafrta que lu 
d'espérer la réalisation du projet dans un délai plus ' m m m *» >oiilude. 
rapproché que nous ne l'avions cru d'abord. 

La question de l'agrandissement de notre gare 
principale date de bien des années déjà, mais c'est 
surtout depuis cinq ans que la Compagnie des che
mins de fer du Nord l'a prise en plus sérieuse consi
dération. 

Un premier avant-projet avait été dressé en 1893, 
un autre en 1895-, tous deux durent être abandonnés 
sur les réclamations, très justifiées d'ailleurs, que la 
ville de Tourcoing a opposées. 

Enfin, l'avant-projet de r897 a reçu l'approbation 
du Conteil municipal, ainsi que nous l'avons annoncé 
en son temps, et une convention a été passée, il y 
a huit ou neuf mois, entre la Ville et la Compa
gnie. 

Le Conseil des Ponts-et-Chaussées a été ensuite 
appelé à se prononcer sur le projet ; il a donné un 
avis favorable. 

Voilà à q uel point en sont actuellement les forma
lités. 

Il y aurait lieu maintenant à procéder à la mise à 
l'enquête d'ut'nité publique, puis le gouvernement 
statuera sur la convention intervenue. 

On sait que, d'après cette convention, la Ville s'en
gage à reprendre pour 1,10(',0 0 fr. de terrains qui 
seront affectés, en partie, aux nouvelles voies d'accès 
à ouvrir devant la gare projetée, et qui, pour l'autre 
portion, seront revendus aux particuliers. 

Dans ces conditions, si on apporte toute diligence 
désirable, les travaux de la nouvelle gare pourraient 
donc commencer dans un délai relativement res
treint, à moins toutefois que les résultats de l'enquête 
n'apportent des entraves inattendues. 

S n e e è a s c o l a i r e . — Nous apprenons que M. Georges 
l'o lei, l i s de M. Charles Pollet-Canl'iéz, vient de subir 
avec succès devant la Faculté de Paris les épreuves dn 
baccalauréat es-lettres (Philosophie t ' partie). 

R é s u l t a t * d a d j u d i c a t i o n . — Il a été procédé, lundi 
après-midi, à l'adjudication de travaux communaux . Les 
travaux i exécuter étaient répartis en deux lots : 1- Cbe-
min vicinal ordinaire n* U, dit des Cartier* : Remanie
ment de ia chaussée pavée sur nne longueur de 319 
mètres. 

V Cbemin vicinal ordinaire n ' 19, dit de Roncq 
Construction en pavage sur nne longueur de 330 
mètres . 

M. Aug. Ddannoy a été déclaré adjudicataire avec un 
rabais de 8,00 0[0. 

L a c h a * a e a n s fr&udeura. - Nous avons annoncé 
hier qu'une voiture chargée de marchandises de contre
bande etail passée hier an bureau de la Marlière. Voici 
les faits tels qu'ils se sout passés : 

La voiture arrivait an trop au bureau et le conducteur 
ralentit le pas do son cbeval comme s'il allait s'ar.ôter 
Le brigadier s'avança pour procéder i la visite, mais a c e 
moment le conducteur cingla son cbeval qui partit au 
galop dans la direction de Tourcoing. 

Plusieurs coups de feu furent lires après le cheval , 
mais il ne fut pas atteint. 

Quelques douaniers se mirent à la poursuite de l'atte
lage, mais arrivés i Croix, ils le perdirent de vue. 

M o u v a u z . — Pour l'œuvre de l'hospice. — l ; ne quête 
faite a la société des llerels Clubs, établie cbez Adolphe 
l lonuel , estaminet du Tonkinois, a produit 83 fr. 60. 

Un autre chez M. E . Carpeutier, 1 fr. 60, le produit 
des troncs, 6 fr. 63; une personne généreuse, 3 fr. 

LE DRAME SANGLANT 
DE LA CROIX-ROUGE 

Voici de nouveaux détails sur quelques points 
du récit de ce terrible d r ame que nous avons 
publié hier : 
C o m m e n t l a v i c t i m e a v a i t p a s s é 

l a « o i i - é e . d e d i m a n c h e 

D'après les renseignements que nous avons re
cueillis Moïse Staël avait, dimanche soir, joué une 
partie de fléchettes à l'estaminet tenu par M. Del-
chanvre avec le propriétaire de l'établissement, 
ainsi que M. Bertrand fils de l'instituteur de laCruix-
Rouge et Scheppens. Ayant même perdu la partie, 
il dit à ses camarades : « Vous avez gagné pareeque 
j 'étais « en bu « ; sinon vous ne m'auriez pas battu.-

H sortit de l'estaminet Delchambre quand lea 
agents Boulois et Flipopassèrent pour faire la retraite. 
Un moment après il passa au Sapeur-Pompier, en 
compagnie, prendre un dernier ver re . 

U n p o i n t m y s t é r i e u x 

Que s'est-il passé exactement alors? De nombreuses 
versions circulent à ce sujet. 

Voici celle que nous donne le frère de la •victime. 
Arrivé à cent mètres, a ea sortie du Sapeur-Pom

pier, Moïse Staël se serait croisé avec M. Paul 
Dubus, qui lut attrait dit : " Encore un pot au bttre ! » 

L a lot aur l e s b o i s s o n s h y g i é n i q u e s . — Dimanche, 
a eu lieu à r i ld -e i -de -Vme4a Lole , une, réunion de mai
res de diverses localités du depirtem nt, n r - i d e e par 
M. Delorv. maire de Lille, assiste de MM. Il .s^ebroucq. 
maue de Tourcoing ; Berste, maire de Camurai, et Con
tamine, secrétaire général de la mairie do Lille. 

Cette reuuion avait pour but une consultation des re
présentants des Municipalités po ir l'application de la 
loi du 27 décembre 1897. sur les boissons hygiéniques. 

Les municipalités de Douai, Valenciennes, Il nibourdin, 
Deu.nu, Koubaix. Tourcoing, HaZebrouik. Ciinlirai. Mau-
beii^e, étr.ienl représentées à cette sorte de cougrès . 

Des vues ont été échangées sur le 1110 la de remplace
ment des taxes supprimées. 

Di nombreux directeurs a'oc'roi, présents, ont été 
consultes . 

Le procès verbai de cette réunion sera socs peu publié 
et envoyé à tous les maires dn département. 

MISSIONNAIRES 
O R I G I N A I R E S D U D I O C È S E D E C A M B R A 1 

P r è t r e t a d e » M i a u l o n s é l i - a n g é r e » ! 
il. P. Darras, Jean François, né â Capelie. en 1833, Pon-

dicliéry (Indes). R. P. Janssoone, Pierre-Antoine, né a 
Lille en 1831 Maissour (Indes). R. p. Rogie, Leon-Mar 
cell in, né àKslaires , en IbiS. Su tciineu oriental iCIniie). 
H. P. Drouart de l>zey , Lucien, né à Douai, en 1819. 
Tofcto (Japon), h . P. Koubert, Edmond, ue à ilaversker-
que, en 1850. Ci ïmbalour (Indes). 

R. P. Palmier Charles, ue â Steenbecque, en 1850, 
Coeliiticliine septentrionale. R. P. Gennevoise Paul-
Théodore, ne à L'Leen 1859. Siam. R. P. Playoust Ga
briel Maurice, né à L1I10 en 1859, Pondicbéry (Indes). 
R. !'. Wullez Albirt, né à Vercham-Maugre eu 1867.Siam. 
H. P. Hay Kriiest-Kmile, né â Armenlières en 1868, Co-
ch'neli ine occidentale. R. P. Guyou Paul-Antoine, né a 
Lau.lrec.ies en 1868, Tokio (Japon). 

R. P. DetTreuues Jean-Uaptiste, né à Rouvines en 
1870. HàUodalû (Japon). It. P. Lenglel Edouard, né a 
Vieux-Coude en 1867, Coïmha'.onr (ludes). R. P. Conl-
inont Joseph, né 4 Flines-lez-Kacbes en 1871. Yun-N'an 
(Chine)- R. P. Hay Constant-Henri, né * Armoiitières. en 
1869 (Cnchincbiue occidentale). R. P. Hriquel Emile-
Josepn, né à Orcbies, eu 1864, PoLdicbéry (Indes). R. P. 
Joly Eugène-Clodomir, né à Masmàres, en 1871, Nagasaki 
(Japon). R. P. Liétard Alfred, né à Vieux-Coude, en 1873. 
Vun-Xan (Chine). R. P. Wnliate Gustave, né à Anicbe, 
en 1874, Kouy-Tcbécu (Chine). 

R. P. Pieters Gabriel, né a Linselles, en 1872. Cocbin-
chine soptenlrionaie. R. P. Uar Henri, né à Klines-lez 
Racbes, eu 1870, Cochmcbine occidentale. II. P. Aguins 
Edouard, né a l laubonrdin, en 187*, Mandclioune. U. P. 
Despatnres Maurice, né i Grusou en 1873, Maissour (lu
des). R. P. Salomé Charles, né à Kives-Lille en 1872. Co-
cboiclniie orientale. R. P. Labiause Jules, né a Four mies 
en 1874, Cocbinchino orientale. R. P. Roland Edmond, 
né a Knglefontainc en 1874, Osaka (Japon).R. P. Taquet 
Emile-Josepb, né à Preux-au-Uois eu 1873, Corée. R. P. 
Houcbe Alphonse, né i Linselles en 1874, Rirmauie mé
ridionale. 

NOUVELLES MILITAIRES 
I t é a e r v e . — Cavalerie. — Sont nommés : 
Au grade de capitaine. 81e régiment de dragons. — M. 

de Moustier, l ieutenant de réserve au môme régiment. 
Au grade de lieutenant, 21e régiment do dragons. — M. 

de Tinseau, sous-lieutenant de réserve an même régi
ment. 

MUTATION. — M. Duhac sous-lieutenant de réserve au 
21e régiment de dragons, passe an 9a régiment de cuiras
siers. 

T r i b u n a l «le c o m m e r c e d e T o u r c o i n g . — 
VENTE DE BIXIUSSES. — OUESIICN DE LAISSER FOCR 

COMPTE. — Eu matière de vente de biousses ou de déchets 
de laine résinée pour non conformité, l'achetenr a t-il le 
droit a des dommages intérêts ? 

Le Tribunal de commerce de Tourcoing vient de répon
dre par l'aflirmaiive daus nue allaire Debaerdemacker 
,'reres contre Lesp r frères de Verviers. Ces derniers 
avaient vendu a Debaerdemacker frères deux lois de 
uloquiiltes carbonisées,sur un type cacheté: les marchan
dises livrées avaient été reconnues par des experts non 
conformes à cet échanti l lon. 

Lespir frères prétendaient que cette non conformité ne 
pouvait donner lieu qu'à un laisser pour compte pur et 
simple, et qu'aux termes des usages eu la matière i ls ne 
devaient pas do dotr.mages-inlôrëts. 

MM. Debaerdemacker réclamaient de leur cè le la rési
liation avec des dommages-intérêts. 

Le Tribunal de commerce de Tourcoing leur a donné 
raison eu prononçant la résiliation de la vente, et en 
leur al louant 1290 fr. de douiirrages-iu'.éréts. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
lundi 28 mari 1898. — Présidence de M. .MARTIN, 
vice-président, — AFFAIRES DIVERSES. — Deux gmiuus, 
dont l'un, Albert Lampe. U aus, a volé, le d i m a n c h e * ) 
mars, s ix lilets à provision chez M. Jean Vanderheyde, 
marchand de parfuu ene .rue Saint-Jacques, à Tourcomg, 
et dont l'autre, Urbain Depoortére. 14 ans . faisait le guet 
e l a reçu quinze sou* d u produit de la veule , sont remis 
à leurs parents. 

— Jean Pollet, 29 ans, tisserand a Roubaix, infraction 
i nn arrêté d'expulsion, o n mois de prison. — Même 
condamnation ponr le ntfme délit contre Loals Vercai-
guie, 33 ans. 

— Quatre mois de prison et 5 francs d'amende à Chré
tien Jaussens, 50 ans, tisserand à Roubaix, qui.étant Ivre, 
s'est livré à des actes obscènes, mardi dernier, devant 
des enfants, rue de i'Epeule. 

— Léon Iloez, 17 ans 1|2. m e dn Moulin, & Tourcoing, 
et Achille Quivy, 16 ans l | î , rallacheur, rue dn Tilleul, 
fraude, 6 jours et 500 francs chacun ; Louis Vermescb, 
25 ans, peigueur, a Roubaix. boulevard de Metz, cour 
Lestienne, 4, deux mois et 500 francs, et Jules Durieux, 
19 aus. b&cleur, 24, rue Grétry, un mois et 500 francs 
pour fraude ; deux mois et 500 francs â François Leplat, 
20 aus, journalier, rue de Flandre, à Roubaix, esta
minet des Douze-Ballots, arrêté le 16 mars, à trois heu
res du matin, près de la ferme Dciaunoy, a W'allrelos 
porteur do treute kilogrammes d'alluuielies, valant 150 
francs. 

Concerts & Spectacles 
Le g r a n d concer t d h i v e r d u « Chora l N a d a u d » . 

— VOICI le programme du beau coucert que le Cnorat 
Xadaud a organisé pour ce soir, mardi, i III ppo-
drome : 

lro parlie : ! • Association Syinphonique, ouverture: 
2' Ctioral Nadaud, Le Cirnaval de Haine, grande scène 
eboraie, A. Tuomas ; 3 ' il. Hans, airde l'Africaine, Meyer-
mer; 4 ' Mlle B i r b m , monologue, X . . . ; 5' M. V. Mms-
sart, sérénade. Ire auditmu, Meybr; 6' M. Paul Haze-
laire, Cmeerto de Davidoff; 7- Mme Jane Mérey, air du 
Uarbier, Hossiui; 8' Mme Un liant et M. Jiaferie, scéuette, 
X . . . 

2n partie : I" Association s'ympbouiqne, ouverture: 
2' Le Retour des exi lés , chœur et orchestre, ce is l -cu-
quante exécutants, d ingos par l'auteur, J. Koszul; 3 ' Mme 
Jane Mérey, Air du Pardon, M yerheer ; 4" al. Bazeiuire, 
A) Tria. Bie ls ; s) V a s e , Widor Deisart; c) La Korrigane, 
K-yer; 6 M. J .a lene , monologue, X: 7' Mlle Barbant et 
M. Jiaferie, Le buser , scouelle, Tneodore de Banville. 

P. S. — Ce concert est exclus ivement réservé aux mem
bres Honoraires et aux membres de leur famille habi
tant sous lu méiuis toit. Ceux qui n'auraient pas reçu 
leur leilre d'invitation peuvent se présenter au contrôle 
on leur identité sera recuuuue. La n.ste de contrôle sera 
déposée à l'entrée. 

Les personnes désireuses d'atsister au concert peuvent 
s'adresser ch. z M. Jubé, rue de la Gare. La cotisation per
sonnelle est de 10 francs: elle est de 15 francs pour une 
famille. Les portes no seront pas ouvertes avant sept 
heures el demie. 

N'ACHETEZ PAS DE COFFBES-
F O f l T S sans voir les nouveaux modèles de Pichet 
de P a r i s , 13, rue Nationale, LILLE. 32425 

BELLE JARDINIÈRE 
Succursale de Lille, 177, Boulevard de la Liberté 

Hautes Nouveautés d'Etl pour pantalons 
8 5 9 9 0 — 4 3 7 6 7 

C ' e s t u n e d é p e n s e d'a<n a o u p a r j o u r . 
— Les preuves accumulées depuis bientôt vingt ans, 
et l'efficacité surprenante obtenue dans beaucoup de 
cas, ont fait des Pilules Suisses le remède l'avori du 
public. 50 Pilules, 1 fr. 50. 4i3G7d 

IMOR1D 
L a t a x e m i l i t a i r e . — Les préfets viennent d'adresser 

aux maires de leur département une circulaire an sujet 
de la taxe militaire, les engageant a prendre d es mesures 
pour que le conseil de révision,statuant sur les soutiens 
do famille, puisse appliquer dès ce l le aunée In nouveau 
système adopté par le gouvernement et par la commis
sion du budget, d'après leiiaél les dispensés de l'article 
21 de la loi du 13 juillet 188'a. qui rempliraient effective
ment le rôle de soutien de famille, pourront être exoné
rés de la taxe militaire. 

On e n f a n t e n l e v é p a r d e * s a l t i m b a n q u e — L'n eu
fanl de sept a huit aus , qui stationnait avec dés sal t im
banques sur la place d Ksnes, s'est rendu à la mairie de 
cette comiuuae déclarer qu'il avait étc enlevé par ses 
maîtres, et demandant protection contre ses bourreaux. 
L'enfant dit s'appeler Antoine Maillard et être originaire 
d'Ilirsou. Une enquête a été ouverte. 

fc."acoldent d ' H e l l e m m e a . — L e a d e u x v i c t i m e s . -
Nous avons dit que les corps des deux Ireres Vnfarl. 
victimes du terrible accident de la m e Gnesquières, 
avaient été irtnsportés À la mairie d'Heliemnies. 

Ces corps ont o é ensevel is dimanche, par les soins 
d'une parente e l de quelques personnes dévouées d e l à 
commune . 

Une voiture dé la maison Leufant a ensuite e m m e n é 
les deuxcadavres a l l u m e s . 

Une foule nombreuse, qu'on peut évaluer à 400 per
sonnes, stationnait en f j c e de la Maine pour assister au 
départ du lugubre convoi . 

L e s d r a m e s de l a m e r . — Le steamer Card'lleras. de 
la Compaguie des Chargeurs-Reunis, est arrivé mer à 
Dimker.iue ayant a bord vingt-quatre hommes de la goé
lette Armoricaine, de Paimpol, abordée en mer. Cette 
goï'lette a été coulée i pic par u navire, le Clam Si«-
thirlund. Tous les marins purent être sauvés ot sonl 
tous eu excel lente sauté. 

P7S S-13 E-C7S L*7* I S 
S a l n t - O m e r . — L'eboulcmcnt de» bruyères. Découverte 

du so dut ensve'.i. - Les b o n m e s du 8e de ligue, char
gés de la recherche d a malheureux Brasdefer, ont enfin 
pu découvrir le cadavre déjà rigide du soldai euseve l i . 
B as.ii 1er avait la colonne veit'li.'ale b n s j e et le saug 
lui sortait par la bouche et les narines. 

U n é b o u l e m e n t à L l b e r c a u r t . — Un élioulemenl 
s'est produit a la sablière Bréchart. Un ouvrier, Louis 
Mortreux, â.'e de 24 aus. ensevel i , a pu être retiré, mais 
son état est désespéré. 

C n a c c i d e n t d e c h e m i n d e f e r à M l r e m o n t . — Un 
déraillement s'est produit, lundi à trois heures du soir, 
à Mlremont (Svnt)iei . Une vingtaiue de wagons de mar
chandises ont été jetés sur la voie. La circulation des 
trains s'est trouvée de ce fait interrompue sur la ligne 
d'Arras a Paris e. l'express de Paris, qui doit -Ire a Lille 
à dix beures quatre, n'est arrivé que vers minait . 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille DUQL'ESNE-

MÉR1AUX, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Alexis l'il'ijl'KS.NF, 
veuf de Dame Victoire MKRIAl'X, pieusement decedé a 
Koubaix, le 28 mars 1898, dans sa 7 i e année, administré 
des Sacrements de noire mèro la Sainte-Eglise, sont prié* 
de considérer le présent avis comme eu tenant lieu el 
de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen
nels , qui auront lieu le mercredi 3u courant, a 9 heures, 
en l'église Saiole-Elisabetb, à Roubaix. — L'assemblée a 
la maison mortuaire, 10. boulevard de Belfort. 

B E L G I Q U E 
L i è g e . — Vu krach de 600.000 francs. — La Cour 

d'appel a consacré plusieurs audiences a l 'examen de 
l'appel interjeté pat l'ex-agent de change Vanwesseii, qui 
s'était é a b l i rue du Pont-d'Iie, que le tnuunal correc
tionnel avait condamne pour soixante deux faux en écri
tures à 69 mois et 127 jours de prison et 62 amendes de 
26 fr. chacune; pour banqueroute s imple à 3 mois d'em
prisonnement,et pour faux et usage de faux a 1 an d'em
prisonnement et 26 fr. 

Samedi la Cour i4e chambré) a prononce un arrêt 
acquittant le susdit agent da change pour banqueroute 
s imole , a réduit a cinquante-quatre le nombre de faux 
commis et a prononcé ou conséquence c inquauie-deux 
mois et cent dix-neuf jours d'emprisonnement, p l u s c i n -
quatre amendes de 2ti francs chacune. La peine d'un an 
ponr faux et us. .ge de faux est réduite â trois:mois d'em-
prisonuemcnt el 26 francs d'amende. A sa demande l'appe
lant qui subit sa peiue, n'a pas comparu pour entendre 
le prononce de l'ar.-êt. 

B l o o n e . — Lin lutte homicide entre wallons et fla
mands. — l'n mort. — Deux ointes. — Une terrible rixe 
a éclate, samedi soir, à la remonte du Irait des charbon-
naaes de Itessaix lez-Binclio, entre flamands el wa l lons . 
Elle a pris naissance dans un cabaret, et l e s * liapiet-
le* », bacbeties des boui l l eu i s , ont joué un terrible 
rôle. 

Un flamand a été tué après avoir eu le bras tranché 
Son frère a été grièvement blessé. Uu bouillent wallon 
habitant Ilessaix, a également reçu un terrible coup de 
bacbe à l'épaule. 

Le cadavre de la victime a été transporté à l'hôpital 
de Bincbe, Ou craint des représailles de la part des 
flamands. 

L a d é c o u v e r t e d'un s q u e l e t t e à P l o e g s t e e r t . — Il 
y a peu de jours, le domestique d'un cultivateur décou
vrit uu squelette en Léchant la terre au hameau de la 
Ciel-de Hollande. 

Ces débris humains ont été transportés a Ypres pour 
être examines par nn medeciu-légisie. 

Le bruit a couru dans la localité que ce squelette 
n'était anlre que celui d'uue femme nommée Seingicr, 
disparue depuis environ 14 ans . 

Cette femme aurait quitte la ferme où habitait son 
mari, en emportant nne somme de i 000 francs, pour 
suivre uu ouvrier agricole, Henri Priems, avec lequel 
el le avait dos relations. 

Le parquet d'Vures e l la justice française font des re
cherches pour découvrir cet individu. 

i ' o u r t r a i . — Marché du -H mars 1898. - La température 
a quelque peu iuflueucé sur le marche de lundi qui a été 1res 
calme. Eu voici les cours : 

Grains. — Fromeut blanc, da 2I.Î5 à 2I.S0 les 100 kilogs; fro
ment roux. 10,00 à 20,80 ; seigle, 14,00 a 13,50; avenue, 16,90 4 
00,00 les 19U kilogs; feveroles, 00,00 4 0 a» 

Deurées alimentaires. — Poiames de terr* jj-aaes, de 7,*0 
à 8,00 les 100 kit. Pommes de terre rouies, 7,d$a 7,50 beorr» 

de t>3 i 1,47 le demi ktrog.; œufs, de i,60 à t,7<l les as. 
Bétail. — Nombre de bétes exposées eu veute. Vaches 16-î, 

génisses 121, taureaux 47, bœufs 14, porcs 17. Bêtes vendues : 
vaches 000, génisses 000, taureaux 01. bœufs 0. porcs 31. 

La viande de bœuf se vend de 0.00 à 0,00 le kilo. 
Huiles, graines et tourteaux.— Huile de colla, 52,00 100,09 

lesl00k.;huiledelin de 37,00 i 00,00; graine de colza indigène et 
étrangère de 33,50 à 26.00: graine de lin, de 31,00 à 23,00; tour
teaux de colza, de 13,uO à 00,00: tourteaux de lin, de 17 j i à 
18.50 ; tourteaux de chanvre, de 00.00 à 00 00 ; chicorées, de 
10.00 à 10.50; cosettes, de li.00 à 13.3S ; nitrate de soude, de 
19.i5 à 00.00 les 100 k.; sulfate d'aminoniaquc,de23.0J a03 00 
les 100 k. 

Vélocipédie & Automobilisme 
LE YÉLonnoME DE LA SEINE a bien fait de maintenir sa 

réunion. 
Le temps, sans être printanier, ne lui a pas tenu ri

gueur et le sport a été intéressant. 
Nienport e l Collomb se sonl partagé les honneurs de 

ia journée, le premier en gagnant le Critérium d Essai, 
I» ,-reoud en remportant le Prix Zimmerman. 

LiMfrium d'Miai. — Scratch, 1,000 mètres. Prix : 300, 
I2ij et 76' fr. 

Finale : 1 Nienport ; 2 B iurotte : 3 Gentel. 
Nieupori gagne par uue demi-longueur. 
T-i i ips: i ' U " 1,5. 
Priai Zimmerman. — Dist. i kilomètre avec entraî

neurs. P c x : 1,000 et 500 f rancs ; 125 fr. a u x seconds 
des demi-liuales. 

Ftuaie : t Collomb, 2 Roberlson. 
Temps: 117" 4 |3 . 
LA RÉouvEHTuns du vélodrome dn Parc des Princes, 

qui devait avoir lieu hier, a été conlreniandén à cause 
du mauvais état de la piste et remise à dimanche pro
chain avec le mémo programme. 

E N ALLEMAGNE, le particulier qui veut S Î servir d'une 
bicyclette daus les rues es', obligé de passer devant ta 
police uu examen dans l'art de pédaler. 

Uu avocat qui avait refusé de se soumettra a ce'.ta 
rèi ie vient d'être condamné à une amende. 

L'avocat a demandé la révision du procès, mais la 
Haute Cour a continue le jugement. 

COMBATS DE COQS 
II01.B vix. — Il se jouera au Bon Vivant, le mardi î». un 3[5 

morts pour 1.0 francs, paires de plaisir à Su fr., contre la 
sraude société des bouchers et de l'Iiaruat d'Estsimpuis. Non* 
y venous les plus rares coqs de la saison. Mise au parc à 
6 heures (heuie militaire). 3ii830d 

ROUBAIX. — La partie de coqs qui a eu lieu lundi soir.à seot 
heures, chez M. Delbart, estaminet du Beau l'arc, boulevard, 
de Metz, avait attiré un grand nombre d'amateurs ; 00 jouait 
un 1 de 3 mort pour 30 francs, avec pairos de plaisir a 5 fr., 
eoiilre Jules Jarabou et le lialloQ réunis Des coqs choisis ont 
été mis au tare, ce qui explique l'animation qui a duré du 
commencement A la lin de cette partie et les paris qui ont clé 
tenus de part et d'autre. La première paire a été nulle ; io 
Beau Parc a gagne les deuxième et troisième paires. 

— Beaucoup d'amateurs s'étaient donne rendez-vous lundi 
soir a six heures, chez M. Iiainbriii. rue de Maubeuge, pour 
suivre uue intéressante partie de coqs qui était engagée contre 
Serrurier, marchand de volailles, et Blandaiu réunis, on jouait 
uu t de J mort pour 30 francs, entrée du parc au gagnant. 
(Coqs de six livres). L'animation a été grande et Tes paris 
importants des deux eûtes. Dambrin a perdu les trois paires. 
Le terrible coq de Serrurier a elé vainqueur. 

-- Les habitués étaient nombreux lundi soir, â six heures, 
chez M. Lequcnne, à l'estaminet de l'Enflé, angle des rues de 
blanchemailte et d'Archimede, pour participer a ls belle par
ti* de coqs qui était engagée contre la Société dn Clairon de 
la rue Pcllart; il s'agissait d'un 3 de 5 pour 100 francs, arec 
paires de plaisir â zO francs. Les adversaires avaient réservé 
des coqs excellents pour cette partie qui a été excessivement 
animée, et au cours de laquelle des paris sérieux ont été tenus 
L'Enflé a gagné les cinquième et sixième paires Le Clairon a 
gagné les première, deuxième, troisième et quatrième paires. 

— Lue belle partie de coqs a eu heu samedi cbez M. Uel* 
bai t. estaminet du Beau Parc, boulevard de Metz. 

On jouait uu i de 3 pour 50 francs avec paires de plaisir à 
10 francs contre l'EnlIè, readage. Oelbart a gagué les deuxième 
et troisième paires et perdu la première. 

A l'attaque * l'F.nfle, le Beau Parc est resté vainqueur, con
trairement à ce qu'on nous avait fait dire; il a gagné, le 
» mars, les prenneic et deuxième paires et perdu la troisième 
paire. 

AU TIR NATIONAL 
IlocBvix. — Société du tir à l'arme de guerre à t.-O mètres, 

établi Graude-Kue, 33. * 
Séance du 27 mars, 13 0 cartouches ont été bruléd, et les 

prix ont été attribues comme suit. Haut nombre: 1er prix. 
Henri V'andaele; 2e, Jean Lerat; 3e. Jules Glorieux. — lias 
nombre: 1er prix. Brunin; -2e, Louis Oiliies. Le tir est ouvert 
tous les dimanches, de 9 heures â midi et de 3 henres a 6 heu
res. L'n tu au réduit a 20 mètres est ouvert tous les jours de 
la semaine. La commis.sion informe tous les sociétaires que 
la réunion ubligatouc du ie d imanhe d avril, sera faite di
manche prochain, 3 avril, par suite des fêtes de Pâques. 

MIEUX VAUT TARD QUE JAMAIS 
Nous lisons dans le Petit l'ant'tn : 
Il n'est jamais trop tard pour suivre un bon con

seil : l'exemple de Mlle Félicienne Clievrier de Le 
Remunvillers par Ferdrupt (Vosges), sufiirait, s'il 
en était besoin, à faire constater la véracité de ce 
vieux proverbe : si cette personne avait négligé 
pendant ti op longtemps d'écouter un excellent con
seil, elle ne peut que so féliciter aujourd'hui de 
l'avoir suivi. 

« Depuis l'âge de 16 ans, nous dit elle, je souffrais 
d'un point du coté gauche, ainsi que de maux d'es
tomac : j e n'avais aucun appétit, je ne mangeais 
presque rien et j 'étais arrivée à un tel degré de 
faiblesse que j 'étais persuadée de ma fin prochaine. 
Ces souffrances durèrent pendant dix-neuf ans ; j e 
consultai tous les médecins du canton qui rae rirent 
suivre les traitements les plus d h e r s sans obtenir 
la moindre amélioration. J'absorbai des quantités de 
remèdes de toutes sortes sans plus de résultat : 
chaque iour mes souffrances augmentaient. Cepen
dant si j 'avais écouté d'abord les conseils de mon 
frère Camille, je n'aurais pas souffert aussi long
temps ; souvent en effet il me vantait l'efficacité des 
Pilules Pink pour personnes pâles du Dr Williams 
dont il avait entendu parler. Mais j 'étais tellement 
dégoûtée de tous les médicaments que je ne voulais 
pas plus de celui-là que d'un autre. Cependant ayant 
lu dans l'Industriel Vosgien, des lettres de per
sonnes qui, gravement malades avaient été guéries 
par ces p'Iules, je me rangeai à l'avis de mon frère 
et en achetai trois boites pour commencer. Dès la 
deuxième je ressentis un mieux sensible, et à la 
troisième l'appétit me revint comme par enchante
ment en même temps que disparaissaient les maux 
d'estomac. — 

Six boites ont suffi pour guérir une maladie qui 
durait depuis dix-neuf ans. Aujourd'hui je suis en 
excellente santé et de belles couleurs ont remplacé 
mon teint blême. Un autre effet de ces pilules a Mi 
de me débarrasser d'une leucorrhée (conséquences 
de l'anémie), qui m'incommodait depuis plusieurs 
années. 

Je dois ajouter que plusieurs personnes qui ont 
pris des pilules, sur notre recommandation s'en sont 
très bien trouvées. Aux grands maux les grands 
remèdes. 

Ceux qui feront usage des Pilules Pink en ob
tiendront les meilleurs résultats. Elles sont efficaces 
pour l'anémie, la paralysie, ataxie locomotrice, 
rhumatisme,sciatique,névralgie, danse de Saint-liuy. 
maux de tète, névroses, scrofules, etc., elles sont 
un régénérateur du sange tun tonique des nerfs.Elies 
redonnent de belles couleurs aux teints pâles, agis
sent dans toutes les phases d'affaiblissement chez la 
femme, et produisent sur les hommes une action 
efficace contre toutes les maladies causées par le 
surmenage physique et mental, et par les excès. 

En vente chez tous les pharmaciens, au dépôt 
principal MM. Gablin et Cie (pharmaciens de 1" c l . \ 
3, cité Trévise, Paris, à 3 fr. 5'J la boite ou 17 fr.50 
par 0 boites, franco, contre mandat-poste. 443 l-'il 

Bl l .MIAl . i : D E I tOBIAOTS. ouvrages divers , » !n -
p e u u e s e o métal , \" U i l o u a i ' d U e f i e t i n , tourneur eu 
bois, n i é l iaivani. i i . Rcabaix . 

TAPISOESWÎYRNE1 

TAPIS JACQUABO 
i LINOLEUM 
j l. :rasliirH4THI£D,:»,n»iiuta,nira> 1 
LA MALËANE 

Nouveau remède qui fera rapidement le tour d u monde, 
le plus extraordinaire comme propriétés curallves, l ' i leal 
comme rapidité et certitude de guenson de . fouffs .et 
plaies sans exception, malad'et de la peau et v-ces l u ymg, 
dartres, eczemat, ulcéret variqueux, hèmorroid s, etc. 

Le traitement se compose de ; 
i» La Maléane dépuratif Prix » te. 
i» La Maléane eO'Uion . . Prix t tr. 

D é p o s i t a i r e g é n é r a l i , l . V . W D V M M E , 
1 3 1 , r u e > a t i o n a l e , a L i l l e . 

Se trouva c l i j z les pharmaciens ci-aprÎM : à Tonro-miir, 
M. UeO'-uvoiaeie, .;, nié lie l'Hotat .)»-Y lie. — A Itou
baix : UU. LoRe*. n i e de Krauee. S3. L-'flia, Grandi-
Bue, las : Vas.seur, rue d 1 G r a n l - U w nia . WJ, _ 

l'nr attestation 'litre ÏO.OOU toutes t'yal têts \ 

Monsieur V.-indasMM, 
En huit jours j'ai radicalement (ruéri mes dens enfants, 

atteints Ue croates le lait, an moyen de votre S p é c i f i q u e 
M a l é a n e O n c t i o n et d'au llacou de D é p u r a t i f d e a 
En aull 

Pour reconnaissance ja publierai cette guerison ebaque lois 
que l'occasion s'en présentera 
»Sl35-a39?S 

LéonM«ar>'Ga*Jf, tfrbp'riéUirf. 
ijoiut au Mali* de ReMscurt i>ord . 

au.lito.ro

